
L’info en grand : ton jeu de l’oie sur la mixité
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En colo,
nos différences nous rassemblent ! 
En colonie, tous les enfants sont différents ! Certains sont blonds, bruns ou roux… ils peuvent être d’origine 
européenne, africaine, asiatique… ils peuvent être grands, petits, etc. Certains sont timides et d’autres très 
sûrs d’eux. Chacun a ses propres traditions ou sa propre culture. Et c’est tant mieux ! On a tout à gagner à 
partager des vacances avec des copains qui ne nous ressemblent pas. Parfois, sans se connaître, on se méfie, 
on a peur de ce qui est différent de nous. En colo, on fait connaissance, on joue, on prépare des repas… Tous 
ces moments partagés ensemble nous aident à grandir. On apprend à être tolérant, c’est-à-dire à accepter 
quelque chose que l’on ne connaît pas. On apprend aussi à se mettre à la place de l’autre, à imaginer ce qu’il 
peut ressentir. Et au final, on se rend compte que nos différences ne sont pas si importantes ! Car, avant tout, 
nous sommes tous des enfants avec le même but : passer de bonnes vacances ! Et ça, ça nous rassemble au-
delà de nos différences !
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8-12 ans

Les  différences sont une richesse.

Plus de 1 million 
d’enfants et d’ados 

partent en colonie de 
vacances 

chaque année ! 
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« Plus on se tient à distance les uns 

des autres, moins on se connaît, et 

plus les préjugés sont là ! »

Marie-Christine Jaillet est 

directrice de recherche au CNRS. 

Elle travaille sur la mixité sociale, 

culturelle et territoriale. 

L’arbre à histoire des colos et des 

centres de loisirs est un jeu de 

lecture et d’écriture ! À toi d’imaginer 

en ligne la suite de l’histoire « un 

spectacle plein de surprise » en te 

connectant sur arbre-histoires-

colos-loisirs.fr et de voter pour tes 

suites préférées …

En partenariat avec Short Édition.
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C’est quoi, le vivre ensemble ?

Ce terme on l’entend un peu partout, 
mais ça veut dire quoi ? Comment 
fait-on pour vivre ensemble ? Est-ce 
la clé du bonheur ?

Les réponses en vidéo sur  
> www.milan-ecoles.com
> www.solidaritevacances.jpa.asso.fr
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Marie-Christine Jaillet

       Il faut être riche pour partir en colo.
FAUX ! Les familles peuvent obtenir des aides 
financières pour que leurs enfants puissent partir  
en vacances. Partir en vacances est un droit pour tous  
les enfants, comme celui d’aller à l’école ! 

Pourtant,  
en France, 
aujourd’hui, près 
d’un enfant sur 
quatre ne part 
pas en vacances.

       En colo, tous les enfants 
sont obligés de manger le 
même menu le midi.

VRAI ! Mais il peut y avoir des petites 
adaptations en fonction des habitudes, 
pratiques et régimes alimentaires  
de chacun. Par exemple, une viande 
de substitution peut remplacer le porc 
quand il est au menu. 

Vidéo exclusive

Vrai ou faux ?
En colo, dans la vie, on est tous différents. Mais comment fait-on chaque jour pour 
composer avec les différences de tous les enfants ? Est-ce compliqué ? Enrichissant ? 
Découvre-le en répondant vrai ou faux aux affirmations suivantes.

       En camp, les garçons et les 
filles préparent le repas et font 
la vaisselle.
VRAI ! Pour organiser la vie quotidienne 
d’un séjour, tous les enfants, filles ou 
garçons, peuvent être amenés à mettre 
la main à la pâte ! La participation aux 
tâches ménagères est un bon moyen 
pour apprendre à faire connaissance avec 
des enfants avec qui on joue moins. Cela 
apprend à devenir autonome mais aussi  
à être solidaire et bien vivre ensemble !

      Les enfants avec un handicap ne peuvent 
pas partir en vacances.
FAUX ! Des colonies et centres de loisirs peuvent accueillir 
des enfants en situation de handicap. Selon leur handicap, 
ils peuvent parfois être accompagnés d’un adulte pour les 
aider. Cela leur permet de profiter des activités qui sont 
proposées à tous. Une charte d’accueil des enfants en 
situation de handicap a même été créée pour cela.

      En colonie, il n’y a jamais d’activité danse 
pour les garçons. 
FAUX ! La danse, ce n’est pas que pour les filles ! D’ailleurs, 
des hommes sont devenus des danseurs célèbres. Sans 
parler des battles de breakdance qui attirent aussi bien  
les filles que les garçons ! En colo, les animateurs proposent 
des activités pour tous les enfants, filles et garçons.  
Chacun choisit selon ses envies.
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Ils te parlent de la diversité...

Propos recueillis au centre de loisirs des Francas à Decazeville. 
Merci à Sylvie Bousquet, coordinatrice des Francas Loisirs de 
Decazeville.

« Si on était tous pareils, ce ne serait 
pas amusant ! Au centre de loisirs, 
nous sommes tous différents, c’est 

plus intéressant ! Par exemple, on peut 
apprendre de nouveaux jeux. Quand 
nous n’avons pas le même avis, nous 

apprenons à débattre et à nous écouter 
les uns les autres. On se respecte ! »
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Maé (11 ans)

Nathan (9 ans)

« Au centre de loisirs, les grands aident 
les plus petits. Par exemple, moi, j’aide 
les plus petits à couper leur viande, à 

se servir ou à s’habiller. Les petits sont 
contents d’être aidés. Et moi, je suis 

fier ! Je me sens grand ! »

« On a plus de choses à se 
raconter quand on est tous 

différents ! »

« Au centre de loisirs, on est tous 
différents. Nos couleurs de peau ne 
sont pas les mêmes. Il y a aussi des 
enfants qui n’habitent pas dans la 

même ville. Chacun peut apprendre à 
l’autre comment il vit. J’ai un copain qui 
est “voyageur”. Il change tout le temps 
d’école. Ça doit être difficile pour lui ! 

On est devenus amis, mais il va changer 
d’école. Je suis triste. »

Lina (10 ans) 

Enzo (9 ans) 

4

5

1

2 3

Supplément au N° 106 du 4 au 10 mars 2016 - Numéro spécial N° 2

4 5

JPA_P002_P003.indd   4-5 09/03/16   17:55



Ce numéro est un supplément d’1jour1actu numéro 106 du 4 au 10 mars 2016. 
Pour joindre la rédaction composer le 05 61 76 puis les 4 chiffres du poste de votre correspondant (entre parenthèses). Directrice éditoriale Licence : Aurélya 
Guerréro (64 39). Rédactrice en chef adjointe  et secrétaire de rédaction : Bénédicte BOUCAYS (64 52). Directrice artistique : Nathalie Favarel (65 06). 
Rédaction : Sandra LABOUCARIE. Responsable marketing éditeur : Jean-Luc MONCHY. Révision : Karine FOREST. Création mascottes : Hélène Convert.€

Pour nous joindre. Site : www.milanpresse.com. Adresse :1, rond point du Général-Eisenohower, 31101 Toulouse Cedex 9. N° de téléphone (0,15  euro/minute)  
0 825 80 50 50 (information, conseil, abonnement). Pour le suivi de vos abonnements  : 0 811 34 97 09 (coût d’un appel local) ou 
contact mp@milan.fr. Pour les autres pays : un seul numéro pour les abonnements et conseils (33) 5 61 76 64 11. Directeurs généraux :   
Marie-Anne Denis et Pascal Ruffenach. Vente au numéro : Philippe Orillac (n° vert réservé aux diffuseurs de presse 0 800 22 86 22). Fabrication : Vincent 
Tixier. Publicité : Bayard Publicité. Tél. : 01 74 31 60 60. Directrice générale : Sybille Le Maire (sybille.le-maire@groupebayard.com). 
Directeur général adjoint : Ludovic Coudray (ludovic.coudray@bayard-presse.com). Tél. : 01 74 31 68 51. 1jour1actu est édité par Milan 
Presse SAS, société par actions simplifiée, 1, rond point du Général-Eisenohower,  31101 Toulouse. Président et directeur de la publication 
: Bayard Presse représenté par Georges Sanerot. Principal actionnaire : Bayard Media International et Investissement. Loi n° 49956 
du 16/07/1949 sur les publications destinées à la jeunesse. Belgique : Éditions Milan – 50 rue de la Fusée – 1130 Bruxelles. Éditeur 
responsable : Laurence Festraets, tél. : 087 30 87 87. Mail : info@milan.be. Suisse : tél. : 022 860 84 02. Mail : milan-presse@edigroup.
ch. Commission paritaire : 0915 C 91928. ISSN : 2269-2509.  Dépôt légal à date de parution. Imprimeur. SIEP, 77590 Bois-le-Roi.

  Toi aussi tu veux partir en colo ?  
  Tu peux écrire à solidarite@jpa.asso.fr 

Les colonies et les centres 
de loisirs réunissent des enfants 

et des ados de toutes origines sociales, 
territoriales et culturelles. 

C’est un endroit où la mixité existe 
réellement. 
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La Jeunesse au Plein Air milite pour le 
départ de tous les enfants en vacances.
Elle soutient financièrement le départ  
des enfants en colonie, centres de loisirs 
et classes de découvertes. Elle encourage 
la mixité sociale et culturelle et l’accueil 
des jeunes en situation de handicap. Une 
même conviction réunit ses 43 membres : 
l’école, la famille et les loisirs façonnent, 
ensemble, l’éducation de l’enfant.
> Plus d’informations : lajpa@jpa.asso.frD

R
. La JPA, c’est quoi ? 

Dans mixité, tu entends « mix », 
comme dans « mixer ». Mixer, c’est 
mélanger des éléments différents, 
comme des morceaux de musique. 

Les enfants viennent de régions ou de 
quartiers différents. Certains vivent dans 

des maisons ou des immeubles : c’est
la mixité territoriale.

Chacun a sa propre histoire : un grand-
père polonais, une maman marocaine…  

C’est la mixité culturelle.

Mais aussi des personnes. Par 
exemple, à l’école, les filles et les 

garçons sont mélangés.
Ce sont des classes mixtes.

Certains vivent dans des familles 
plutôt riches, d’autres où il y a moins 
d’argent, avec un seul parent ou bien 
avec les deux. C’est la mixité sociale. 

En colos et en centres de loisirs, 
tous les enfants sont différents. 

C’est plus amusant !

En centres de loisirs et en colonies, 
il y a beaucoup de mixité. Et pas 

seulement parce que les filles et les 
garçons sont ensemble. 

Tous ne croient pas dans le 
même Dieu. Et il y en a même 

qui n’en ont pas ! 

On a bien plus à se raconter et à 
partager quand on ne se ressemble pas. 
C’est bien mieux pour vivre ensemble !

La mixité, c’est quoi ?
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N° 14 – Semaine du 6 au 12 décembre 2013

Passe 

ton tour

Recule 
d’une case

 Demande à ton voisin de droite s’il 
parle une autre langue que le français.

Demande au joueur 
en face de toi quel 
pays il aimerait 

visiter.

Que signifie 
le mot 

Va voir quelqu’un à qui tu ne parles pas souvent 
et discute avec lui.

Désigne 
deux joueurs. 

Ensemble, choisissez 
une chanson,

 chantonnez son 
refrain et 

faites deviner son 
titre aux autres.

 Demande à ton voisin de gauche 
s’il est croyant. C’est quoi un stéréotype�? 

 Les garçons citent un stéréotype sur les filles et les filles sur 
les garçons. Puis trouvez des exemples qui contredisent ces stéréotypes.

Tous les joueurs ferment les yeux. 
Tendez tous les bras vers le milieu. 

Attrapez des mains au hasard. 
Ouvrez les yeux. 

Démêlez les nœuds sans 
vous lâcher les mains !

Va voir quelqu’un qui 
ne joue pas et fais-lui 
deviner le mot joueur 

(joue - heure).

Sur cinq enfants, combien sont victimes 
de pauvreté en France�?

C’est quoi la
 fraternité�?

Demande au joueur en face de toi ce qui le 
révolte ou le dérange le plus dans la vie.

C’est quoi une 
discrimination�?

Demande à ton voisin de gauche quelle 
est sa fête préférée dans l’année. 

Pourquoi ? 

Avance de 
deux cases

Rejoue

Retour 
à la case 
départ

1 2 3 4
5

6

7

8910

11

12

13 14 15 16

17

18

1920

La fraternité, c’est être fraternel. C’est agir avec les autres comme si nous étions des frères et des sœurs, c’est-à-dire en s’entraidant, en étant solidaires. La fraternité est l’un des 
trois mots de la devise de la République française : « liberté, égalité, fraternité ». Ce n’est pas qu’un principe ! Par exemple, en France, la solidarité est organisée pour payer des services 
publics comme l’école, la santé… L’argent des impôts permet notamment de payer des professeurs : tous les enfants peuvent aller à l’école gratuitement.

Un stéréotype est une caractéristique attribuée à tort à tout un groupe de personnes. On peut dire aussi « cliché ». Un stéréotype déforme la réalité. Par exemple, « les filles aiment 
le rose » et « les garçons sont courageux » sont des stéréotypes. On peut être une fille et détester le rose. On peut aussi être un garçon et avoir peur !

Une discrimination c’est traiter de manière di�érente une personne à cause d'une caractéristique comme la couleur de peau, de sa religion, de son handicap, etc. 
C’est interdit et puni par la loi.

La laïcité existe depuis 1905 en France. Cette année-là, une loi a séparé les a�aires religieuses des a�aires de l’État. Plus clairement, le gouvernement et tous les élus prennent des 
décisions et votent des lois sans tenir compte des religions. Aucune religion ne peut être imposée aux citoyens : ils sont libres de croire dans le Dieu de  leur choix ou de ne pas croire du 
tout. De même, les instances religieuses ne s’occupent pas de politique. Les religions doivent se pratiquer dans des espaces privés (la maison) ou des lieux de culte (église, mosquée, 
synagogue, temple…) et n’ont pas leur place dans l’espace public. En colo, aucune religion n’est proposée, mais chacun se doit de respecter ceux qui croient ou ne croient pas en un Dieu. 

Un enfant sur cinq est victime de la pauvreté en France ! Soit 3 millions d’enfants. C’est beaucoup ! Parmi eux, 30 000 n’ont pas de maison.

Réponses au quiz :  Explique aux 
autres la recette 
d’un plat que l’on 

cuisine dans ta 
famille.

Cap ou pas cap�?Faisons connaissance  Quiz�

«�laïcité�»�?

L’info en grand Le jeu de l’oie pour vivre ensemble
Règle du jeu : Les joueurs sont placés en cercle. Le plus jeune commence. Le premier arrivé a gagné !
Matériel : un dé.
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